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j ds i t o n t i c t auxquelles sont at 
I T M s y m é t r i e di* casques, des 

i p a n i e r s i «au, «te.; 4 la base 
: à incendie. 

11* r u e des Kpeers, s'élève 
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. m'engage r u e Saint Bertiu. La Société 

Sied 4e chaqu 
i r a à, u n e hauteur de : 

s ivement composa de canots. 
La Chambre de commerça a fait décorer 

• o n local avec beaucoup de goût. 
Je n'en finirai p a s »i je voulais tout vous 

attar; mais il m e faut encore signaler li 
rue de Calais p lan tée d'arbres, la rue dei 
Clouteries dont l e s illuminations promet 
tant d'Aire extrêmement brillante*. Afou 
tons que les p a v é s des rues sont couvert» 
«fane épaisse c o u c h e de sable. 

.par cea c h o s e s admirable 
quelques Jours, d e son profond auncue 
ment aux républicains et a leur représeu 
tant. 

L'arrivée 
Widl. — Le tra in préBldentlel entre en 

gara i 11 heure» e t quelques minutes. M. 
Carnet es i reçu par le maire et le Conseil 
municipal. 

Lé salon de réception de la gare mérite 
u n e mention spéc ia le , c'est assurément le 
plaa beau que n o u a ayons vu depuis le 
cemmaneemeni d u voyage. 

On le traverse rapidement : le canon 
tonne svea fracas, l e s dragons raugés dt.ni 
la eoar dé la gare saluent de l'entrée pen 
«tant que les trompettes sonnent aux 

La Toiture présidentielle est attelée de 
quatre magnifiques chevaux alezans, con 
anale par un post i l lon. 

Chaque cheval e s t tenu au mors par un 
dragon A pied, revolver au cote. 

La population malgré aa froideur reçon 
nue, fait un chaleureux accueil au Prési
dent : les cria d e : Vive carnot! Vive la 
République ! ne cesaeot d'être poussés. 

On arrive vera midi à la Préfecture où i 
l ieu un déjeuner offert par le Président. 

P. A. 
L e s réceptions 

St-Omer, 4 h e u r e s . — A deux heures e 
demie de l'aprés midi, M. Carnot, accom 
nstgoéde toutes l e s autorités qui avaient 
déjeuné A la S o u s préfecture, s'est rendu 
à la Mairie où ont eu lieu les rêceptionr 

11. lePrésldent de la République s reçu 
toutes les autorités de Si Orner et de l'ar
rondissement. 

Le curé doyen e n offrant tes hommages 
de. cierge au chef de l'Etat, a appelé sa 
sollicitude sur l a cathédrale de St-umer 
qui set un monument historique; il a 
manifesté l 'espoir que les populations 
catholiques verront resplendir dans son 
état primitif c e l l e église élevée à Notre 
Dame, patronne d e St Orner. 

En présentant l e s maires de l'arrondis 
sèment de St Orner, le Préfet du Pas de 
Calais s prononcé l'allocution suivante : 

Monsieur te Président de la République, J'a 
l'bonMor de v o u s présenter Messieurs 1er 
Maire* de l'arrondi»sèment de StOmer; 

Kage« 

_ J sono, Mouttsar <• V 
* aescpter aotr* modaetr 

. _e e s avsaaitaie «Airt à o 
_ de porter U pis* Juot le drapesu S» 

ta France et d« la Rèaablique 
Vn groupe et »eetrnvcnUsm$ grtoitttg. 

A l'hôpital Bt-Louls. sent la fsçade s . . 
fort intelligemment décorée, M. Carnot 
est reçu par MM.Locthemberg, vice prési
dent de la Commission des hospices et 
Hermann, administrateur. 

Dans la sour de l'hôpital, se trouvent 
rangés . à gauche, les fefflâtss, pension 

tal ; 

la c nfeilatisn dont v 

d'en garder a n profond losvsalr. 
Larraedi ieement —» -

dans lesquels IIHée 
plas de peine S fair 

isprit de persua-

rant-bier, es ayant l'bon-
sr des maires des arron-

de St-Pol, aveu quel dé 
étions consacres % cette 
i dû BAS 

taire parce que le a 
\ péat-Mrs plus réfrè

nes et les consciences y 
sont sans doute plu» f-eilea a atteindre par las 
calomnies et par l e s diffamatl 

M. le Préfet termine en disant que la 
RéeifcMique peut maintenant compter sur 
le enrouement absolu des populations de 
l'arrondissement. 

Répondant A M. le Préfet oui venait de 
lui présente! lea maires de l'arrondisse-
saanL M, Carnot a dit en substance qu'il 
é ta i tneureux d e la réception qui lui avait 
été faite et qui s'adressait non a aa per
sonne mais a u gouvernement de la Résu 
gggsJBS). 

D i s t i n c t i o n s honorifiques 
AU cours d e s réceptions, M. le Président 

a remis la cro ix de la Légion d'honneur à 
MM. Ringot, m a i r e ; De Lauweryns,*«h(-
Tiste de la v i l l e , ancien professeur, Du 
enolerd, commandant au 8e de ligne. 

Des médai l les sont en outre accordées 
aux ouvriers d o n t les noms suivent : 

MM eforieux, Limousin, Criquet, La-
Jeunets, Mouton, pspegay, Letam. 

Médaille mi l i ta i re a M. speter. 
palmée académiques : M. Dubreucq, 

maire d'Audruicq, Mlle Vilu, institutrice, 
a Sétlngham, 

Croix de cheval ier du mente agricole : 
af. Dffkson, agriculteur. 

Fendant qu avaient lieu les réceptions a 
FhoaM de vi l le , ta musique de Si orner. 
exécutait s e s meilleurs morceaux sur la 
grande place. 

Les récept ions sont terminées à 3 h. 45. 
V i s i t e à l 'hôpita l Saint Louis 

St-omer. 4 h . 40. — A sa sortie de l'hô 
tel-de vil le . *f Carnot est de nouveau ac
cueilli aux c r i s mille fois répétés de : 
VlveCsrnotl V i v e la République! 

gexr tout le parcours du cortège, de lhô 
« d e ville â ï'bOpiui sr-i^nis, une foule 

Muse se p r e s s e pour acclamer le p--e 
ht. Les r n e a sont msgniftquemeut pa 
ses, partout dea arcs de triomphe 
ré> nombreuses inscriptions, toutes 

apathiques A M. Carnot. 
L«e* grévistes 

Rae Léon, Oambstta, avant d'arriver i 
riséedtal, s a grsMiped'ouvriers distribuent 
lAaaparrsrsa sauvante à M. le président 
l e ht République : 

A-Usuatssr te Président de ls République 
ateoeteur sa Président. 

i A s a groupe imoortsnt do travail 
•""~y a v e e aœprssseiient votre heo-

S notre ville pour vout présenter 
M i s e r en vous le reputXlesin 

ï reprasenUat de la nation et le 
- l d e l a n » | « W l q o e . 

asMBi seyass trouves depod 
aaa êtes k trtste newsaite de 

i pour tenter d'obtenir ce 

Vive la République I retentissent. 
M. le président visite ensuite tout l'hô

pital : tes salles dea malades, fort propre 
ment tenues, la lingerie, la pharmacie, la 
cuisine, les jardins. 

M. Carnot est émerveillé de l'organisa 
tton de cet hôpital qui est réellement 
admirable. 

Avant de quitter l'établissement il re 
met 900 francs à la sœur dtreetriee pour 
l'amélioration de l'ordinaire. 

Le départ de l'hôpital s'est effectué à, 
4 heures 1rs. 

Les mêmes manifestations sympalhi-
ues se produisent sur tout le parcours 
e 1 hôpital à la sous-prélecture, où s'est 

Pendant l'après-midi, toutes les rues de 
StOmer sont sillonnées par une foule 
nombreuse. Les derniers préparatifs des 
illuminations «ont poussés avec la plus 

Concert des Canonnière 
A quatre heures, sur la place (le la Ré 

publique, une foule considérable assiste 
au brillant concert donné par la Musique 
des Canonnière sédentaires de Lille. Les 
magnifiques morceaux exécutés par ces 
excellents musiciens sont chaleureuse 
ment applaudis. 

Constatons avec satisfaction que le suc 
ces de nos dévoués Canonnlers a été très 
grand. G.N. 

LE BANQUET 
St Omer, 7 b. 10, — Le banquet offert i 

Président par la municipalité, a eu lieu 
sept heures, à l'Hôtel des Sapeurs-Pom
piers. La salle eat magnifiquement décorée, 
AU moment ou le Président entre.des cris 
de : Vive la République l se font entendre. 
A la table d'honneur prennent place a la 
gaucho de M. Carnot, MM. Yves Guyot, le 
général Mathelin. le sénateur Huguet, le 
procureur général, le général Brugère. A. 
sa droite, MM. Ringot, maire, le général 
Jamont, Vel Durant, le sénateur Demlautte, 
le général Pierrot). 

Parmi les autorités on remarque : MM. 
Ribot, Cameacasse, Lefe'»vre, députés. 

Le banquet admirablement organisé, 
comprend 300 convives. 

Saint-Omer, 5 h. 15. — Au dessert, M. le 
aire Ringot remercié le Président d'à 

l'État ; elle a confiance en sa droiture et 
en sa fermeté républicaines. En présence 
des manifestations factieuses qui se pro
duisent, oui mieux que vous ne peut faire 

itendre de bons conseils. 
Voua pouvez imposer silence aux pas 

i lois. JeJ>ois à la gran 
et de la 
i à la sai 

l'Etat. (Applaudissements.) 
DISCOURS DE M. C1RN0T 

i» heures 45. — M. Carnot répone à M. 
le maire en ces termes : 

Monsieur le Maire. 
Vous êtes, j'en suis certain, le fidèle in

terprète de vos concitoyens et c'est avec 
une bien vive satisfaction que je viens 
d'entendre traduire avec autant déléva-
Uon que de fermeté les sentiments de la 
population de StOmer. 

Les pieux souvenirs qui me rattachent 
a cette cité comme vous avez eu la bonne 
pensée de me le rappeler créaient entre 
noua des liens que vient de resserrer la 
magnifique journée qui s'achève. 

La splendide décoration de vos édifices 
et de vos rues, les ovations touchantes 
que j'ai partout rencontrées,votre accueil 
véritablement cordial et affectueux, tout 
cela me laissera de précieux souvenirs 
et me consacre un droit de cité dont je 
-j'honore. 

Mais. Messieurs, ce n'est pas seulement 
• Tille natale de mon père gr* -

Otus grand < 
' L e président a été acclamé 
veau. 

Laiolrve 
Anoures 45. - A son centrée ah Théâtre 

po«r la représentatios «égala, st. Car sot 
a été chaleureusement applaudi. 

Dans les rues l'affluence eat énorme. 
Les illuminations sont très brillantes et 
le feu d'ailiflue tiré sur U Grande place a 
bien réussi. 

Triste nouvelle 
StOmer, 2 juin. — La belle soeur du 

commandant Gordier a été écrasée avant-
hier à Paris, rue Jacob. 

Le corps a été porté a la Morgue dans 
un état si affreux, qne l'identité n'a pu 
être établie que par lea vêtements de la 

ictime. 
La nouvelle de cet épouvantable acci 

dent est venue Jeter la tristesse parmi les 
personnes qui composent le cortège pré
sidentiel, et dont le commandant Cordler 

toutes les sympathies. 
L'officier d'ordonnance de M. Carnot est 

reparti ce matin pour Paris par le pre 

elle a voulu donner au gouvernement une 
torce et un encouragement pour la tâche 
A laquelle le gouvernement consacre s*>s 
efforts.Celle ci serait facile à accomplir ail 
était dooné de rencontrer partout des 
auxiliaires tels que ceux qui m'entourent 
en ce moment, si tous les Français von 
laierjt se péuétrer des sentiments de con
corde et d'union qui v JUS animent, si on 
consentait A faire partout à la patrie le 
sacrifice des mesquines querelles et des 
misérables ambitions. Cet admirante peu 
pie qui vient de donner au monde la me
sure de son génie par l'Exposition uni ver 
selle et la preuve de sa grandeur morale 
par la célébration majestueuse du cente 
nsire de 1789, ce peuple laborieux, non 
lète, généreux; ce peuple de France ne 

demande que la paix su dehors et la 11 
berlé pour accomplir sa traditionnelle 
destinée d'Initiateur du progrès et de la 
civilisation. 

Ne seraient ils pas bien coupables ceu 
qui voudraient enrayer la marebe et je 
ter le trouble dans cet admirable chantier 
du travail fntellec'uei et moral aussi bien 

a du travail matériel. Tous les artisans 
la fortuné nationale ne demanderaient 

ils pas alors Justement contre ces lau 
leurs de discorde, protection pour leur 
repos et pour leur liberté. 

Soyez certains,messieurs, quels gou 
vernsmeut de la République est proton 

M C A L A I » 

La f8ts d'hier 
Calais, 2 juin. — La première fournée 

des fêtes est favorisée par un temps spten 
dide, aussi l'animation est elle considéra
ble. Cbaoue train déverse une quantité 
d'étrangers. 

Toutes les maisons indistinctement sont 
pavoisées aux couleurs nationales, de 
nombreux arcs de triomphe sont dressés. 
On remarquesurtout celui è leyé boulevard 
Jacquard, sous la direction dé M. Ouilluy, 
architecte. Celui des pécheurs à l'angle de 
la Grande Place et de la rue de Termes et 
la magnifique décoratio i du café de Paris, 
(lieu de réunion des officiers!, rue de la 
Mer. 

Les sociétés étrangères sont reçues à 
leur arrivée eu gare par des commissaires 
délégués par la Commission des fêtes. 

% sociétés prennent part au festival qui 
a lieu : place d'Armes, place de la Répu
blique, place de l'Egalité, place crève-
cœur, place du Courgain, place de la Ks 

du commerce, 
On met la dernière main a de très beaux 

arcs de triomphe parmi lesquels ceux de 
l'artillerie, des industries maritimes, etc. 

Boulevard Jacquard, l'exécution de la 
Marseillaise par la fanfare d'Hénin Lié 
tard a été acclamée. 

Voici quelles ont été les principales 
primes du Festival. 

300 francs, Harnes Ardres. Berkem ; 200 
francs. Aire, Cuines, Argenteuil; 100 fr. 
Fruges. Hazebrouck, La Ferté, Gorre, 
Armentières, Gometz, Le Csstel, Marcq 
en Barœul. 

Prix de tenue : 1er prix. Hazebrouck, 

La journée d'aujourd'hui 
Voici le programme de la journée d'au 

jourd'hui : 
A 9 heures 11*, arrivé* du M. t« Préaident <la 

fa République et des ministres S la nouvelle 
gsre rentrai 

Ca$et estf—"" 
Mo d"Arr«i, 

La popu B9! 
Ucktf de Vttat. -t 

{Xouvettitte Uoterjoin) 

-i.tioa.isag—n 
- cbaa*a>îaâ*t>,. 

>ut pis a sensible 
o d è W t S'Arma 

nui s'étik eeaompli 
tveo le cérémonial d'tr 

<{Ut pertonne dans te 

(Nouveltiste du 1er juin) 

Est il permis de. . . se moquer a ce point 
de ses lecteurs? Pauvres l ec teurs du 
jvoueeHûiei Ah I Us sont appelés à en 
lire encore de roides I 

M. DE BISMARCK 
M. B O U L A N G E R 

l'arrivée du flortège r 
lâcher de pigeons organigi 

'ombopnile de Calais 
tiuheurps, rcceptic 

Pendant les réoeptic 

rendra S l'hfttcl rtea&in en 
; même itinéraire qu'a l'arrivée et la 
helien. >a rue des Maréchaux et U rue c 
al Courbet. 
De 1 heure S 4 hearea, iataguration 

M. le président «e rendra de l'hôtel Dessin a 
L gare centrale par la rue de l'Amiral Courbet, 
lie-d'Arme*, rus Royale, pont Richelieu. 
De la gare centrale al' 

ird de la HouetU, qui 
> plaaieure paquebots 
Traversée des écluses ( 
débarquement prài de 
/iBitedea écluses de batellerie : 
Embarquement de M. le président de la R»*u 

liqueaur le canot Amiral. 
Traversée du basai n de batellerie. 

sud de lavant-port, 

a hyirauliquea, 

dea quaîa jusqu'au 

flot. — MtaoMi' 

inerte, .le la nouvelle gare maritime et i 

rtqaebot Citais-Douvres. 
heurne, visite des fabriques de tut 

l'hôpital St-Pierre. — Trajet en voiture, «j 
la gsrfl maritime a la fabrique de U- H*.non. 

—— i RUe de Tbermee, place d'Armes ri 
i» Rioh-liea, boulevard Jacquard, rt 
i «Jetas. 

L fabrique de 1 
Qua' " 

i Lafayelte^ 

, quai du Commerce. 
Visite 
Rue Lafayel 
Retour a la • 
Itinéraire : Rue Lefayette, boulevard Jacquard, Rteheli 

hftp tal St-Pie 

banquet, 
.rette, boul 

Rovale, plat 

président de laRèpub iqm par la Municipalité 

bre de commerce, bal, S I 

Grande Fêta vrindiem 

M. de Bismarck fut un grand prestidigi
tateur, mais il vieillit. Sa main devient 
lourde; et quaed il Tait sauter la coupe, 
tout le monde s'en aperçoit. 

11 parait qu'il s'occupe en ce m o m e n t de 
nos affaires Intérieures. Et c'est d'Angle 
terre que nous vient la nouve l le . Une 
correspondance fort curieuse v ient d'être 
publiée à ce sujet. M. de Bismarck: 
devoir acheter une feuille anglaise , la 

met a.izetu. L'Allemagne a payé 
125,000 francs comptant,un Journal qui ne 
faisait pas ses frais ; elle a augmenté les 
appointements de toute la rédact ion. . . à 
une seule sondliion, c'est qu'on publierait 
aana changer une virgule, lea art ic les lus 
pires par U. le prince B. . (ajoutez: 
ismarck) et rédigés par M. de R... (M. de 
Rottenburg, conseiller privé de la grande 
chancellerie allemande, chargé d e s rap
ports avec la presse étrangère). 

L'intermédiaire était un certain Hein 
kopff, le signataire des deux let tres , un 
peu trop sincères, qui viennent d'être li
vrées â la publicité. L'une est d u 4 mai 
1888; l'autre du 14. Je passe rapidement 
sur les détails qui nous touchent d e moins 
près : l'attente impatiente de la m o n de 
l'empereur d'alors, mort qu'on a soup
çonné M. de Bismarck d'avoir précipitée ; 
les déclarations de tendresse à l'égard de 
loid Saliabury, le ministre qui ( s a n s sug
gestions venues du dehors, à l 'en croire) 
s mis notre Exposition en interdit. 

J'en viens a ce qui nous touche d e plus 
près. M. de Bismarck noua fait l'honneur 
de s'occuper fort de nos affaires. C'est 
môme là sa principale préoccupation. 
Chose étrange I Dans cette correapon 
dance entre un journal anglais e t l e gou
vernement allemand, la pol i t ique Iran 
çatse occupe la plus grande p l a c e . Agir 
sur la France par l'intermédiaire de la 
presse anglaise...., telle est l ' idée mal 
tresse pour laquelle M. de Bismarck a 
donné l&,000 francs, et le reste. 

Or, le i mai 1888, ( il y a plus d'un an de 
cela)l'intermédiaire était encore malin 
formé : il prenait au sérieux la façon offi
cielle dont la presse allemande pariait du 
« brav' général. > Cet être naïf écrivait 
naïvement : « On détire autant que pot-
tible opérer contre M. Boulanger, a O can
deur germanique I... Elle ne dura pas . Dix 
jours après, le même agent de M- de Bis
marck se hâtait de retirer sa première 
impression. Et il écrivait su journa l qu'il 
achetait, cette indication qui équivalait à 
un ordre : 

« LEUR IDEE AU SUJET DK BOULAN 
GER EST QUE L'ALLEMAGNE SEULE 
PROFITE DE CE QUE BOULANGBR FAIT 
ACTUELLEMENT ET DE CE QU'IL. A FAIT 
DEPUIS QUELQUE TEMPS, C'EST-A 
DIRE: FOMENTER LE MÉCONTENTE 
MENT ET LA DESOBEISSANCE DANS 
L'ARMÉE. » 

Et il ajoute .-
» Afaia Bismarck m'a dit qu'on, atten

dait d'autre» nouvelle! avant d'o/ffir 
observation» à ce sujet. • 

Patriotes françaisI... Cela v o u s failli 
réfléchir?... Voilé le mot d'un agent aile 
mand, qui prend lea observat ions con 
fidenttelies, secrètes, à M. de Bismarck! 

L'ALLEMAGNE SEULE PROFITE DE 
CE QUE M. BOULANGER FAIT ACTUEL 
LKMËNT. • 

Lettre écrite à un journal ache té par M. 
de Bismarck. Est-ce assez c lair ? Est-ce 
assez évident. 

U FÊTÉ DE NUIT AU U s » M OE ««US 
paris,»iuiu. - La gaafte* lète de nuit 

'nier V ) Exposition'Siftlfiré une foule 
*ju'on peuUvaluer à 30i.«s> personnes. 

à: LES RECOiPtMES M t'EXPOSITlON 
c Parle. 2 juin. •# Les opérations du Jury 
International des récompenses comment 
ceronl le 13 juin. 

La séance générale d'inauguration sera 
préaidée par M. Tirard, président du con 
seiJ des ministres. Elle aura lieu au palais 
du Trocadéro. 

M. O. Berger expliquera au cours de 
cette séance comment le jury devra pro 
céder à ses visites et dresser la liste de 
ses propositions 

É T R A N G E R 
ALSACE LORRAINE 

UN PROJET DE PROTESTATION PATRIOTIQUE 
Parts, 2 Juin. — D'après nne dépèche de 

Vienne une grande manifestation était en 
préparation en Alsace Lorraine à l'occa
sion du voyage projeté des deux souve 
rains allemand et Ita len. 

Environ 2000 anciens officiers et sol
dats de l'armée française réaidant en Al 
lace, dont un grand nombre décorés soit 
de la Légion d'honneur, auraient été in
vités secrètement ;i se rendre à Stras 
bourg pour l'arrivée de Guillaume II et ne 
Humbert r -

lis devaient former une haie compacte 
dans la principale rue, tous portant le 
croix et leurs médailles, se placer su pre
mier rang, et protester ainsi par leur pré 
sence contre le dis de Victor-Emmanuel. 
Bon nombre de manifestants étaient déjà 
arrivés à Strasbourg Lorsqu'on annonça je 
changement d'itinéraire. 

DERNIÈRE HEURE 

TERRIBLE ACCIDENT A PARIS 

_ nversé une partie de la charpente 
en fer déjà élevée. Une dizaine d'ouvriers 
montés sur le faite de la charpente furent 
précipités sur le sol ; un a été tué sur U 
coup, trois autres sont mourants, les au
tres grièvement blessés ont été conduits & 
leur domicile. 

QUATRE-VINGT-NEUF 
l«r J U I N 

Les Communes seules t ienoent séance; les 
racances lins deux autres ohambrea né de' 

prendra fia que le trois ju in . Gouf•irméme 
sas précédentes délibérations , portant que le 
bureau doit être renouvelé tous les huit jours, 
il est procédé à l'élection de vingt adjoints et 
"on doyen. 

Portai lea adjoints désignée, sont : Mirabeau, 
Bouchotte, Rewbell, Tronohet, Touret, etc., etc. 
Mirabeau, qui était, pour beaucoup, un objet de 

itsioD, commence a s'imposer; sa conduite 
ile, son langage prudent et ferme, 
[ à défendre les intérêt» dea 

i beaucoup de sympathj doyen, oa demande i 
laissé aux adjoints, 

même procédera h «a n< 

•in de le désigner 
it l'assena blés «Da
tion. Ou se range 
lité, M. d'Aillyeat 

NOS DÉPÊCHES 

dément pénétré de son devoir et qne si 
jamais «lies étaient menacées, 11 saurait 
faire respecter les institutions que ls 
France s'est données et les libertés con 
quises. 

C'est ainsi que vous le disiez si bien, 
Monsieur le maire, le vœu des popula
tions vaillantes et républicaines qui vous 
entourent c'est. J'en al la convicttofi, le 

u a jBiuais u i u u u e fiu* ue Tiiaiiw, « • »•-
gesse, de puissance . il est fier d'offrir an 
monde sa splendide hospitalité. 

J« traduis la volonté de ta France, 

Elle* 
i présence 

Comité des Régates etdo plusieurs 

qu*i de l'Est du nouveau Port. 
d'artifice de ls composition d* 

et d e . , aruoaier du gouverna-

L'Becsdre de la Manche rehaussera 

C«la)s »l des 

Arrivée de l'amiral K r e n t z 
Calais 2 juin. — L'amiral Krautz arri 

era demain matin. 
Calais 2 juin. — L'escadre cuirassée, 

*" Uarengo, de l'Océan, du mposée di 
Huffren st de X'Bpmrvitr est arrives en 
rade 

Dons présidentie ls 
t quittant fes mines ds tans, M. 

laissé entre les 

ouvriers mineur». 

PRIS EN FUGRMT DÉLIT.. 

ipt- mauvaise fol qui prsssrls(sjens os ioornal.è 
*YwL m e c e I , e d e s citoyen» de oetts belle con- ls rédaction de n'importa sss l article r 

rasansst a Jtrée, s e levant mon vsrreala mposrvje. I Liées plutôt. N e w ne taisons ouecJWr 
' * "à la paix, an-dedans comme aa Short , le ***V*HUH •. 

LE DEftflY OE CHANTILLY 
Paris, 2 Juin. — Les c o u r s e s ont ètt> 

très animées; 100,000 perspnnes environ 
f assistaient. Presque toutes l e s notabi 
Ues, de ls nnaace, du turf et p a s mal de 

propriétaires anglais connus s 'y trou 
valent. 

Un accident arrivé à un w a g o n d'un 
train de marchandises, près d e la gare 
St-Dems, vers midi, avait arrêté les der
niers trains qui sont arrivés tard àCnau 
tilly. Beaucoup de toilettes c la ires . 

Les premières courses c o u r u e s ont été 
sans grand intérêt, le prix de Daogu a été 
gagne par Bocage i M. Lupin. Ténébreuse, 
ancienne gagnante du prix, d e v a i t courir 
mais elle était absente. 

La second* course des c h e v a u x à récla
mer, a été gagnée par Lunêtto ; l a 3e cour 
ae par Reine; Folie, seconde. 

vers 3 heures, défilent les candidats au 
Derby, dans l'ordre suivant : 

Aérolithe, Phlégethr-n, Achille, Salvanos, 
flatteur, tItgny, lin, Pourtant, Cambrx 
desgeskirt, Clover, Cléodore , Vaut ta* 
fritea. 
Aérolithe était superbe.t'hiegethon, grand 

favori, était terne et semblait peu " 
forme. 

Clover à M. lÊdmoud Blanc e t Pourtant à 
M. Kphrusai, étalent trèa remarqués . 

Dés le premier signal, les chevaux, au 
nombre de 13, partent. Clover e t Fligny 
sont en tète, puis Lin. AU tournant de la 
fin, Clover. Phiégelhon, Cléodore , Achille 
sont en tète, puis cléodore lâche pied, 
CLOVER se détache et gagne facilement, 
malgré les efforts d'Achille qui arrive se
cond, phlégethon a- est très é p u i s é , Fligny 
est te. 

CLOVEH appartient à M. Udmood Blanc, 
propriétaire du casino de Monaco. On dit 

commissaires conciliateurs du Tie 

tenrs des autres ordres la quesli 
ratioa par tête ou par ordre. 

On répond que 

soient auto-

1,-libt-

n n'est paa nouvelle, 
ous une forme différente elle a été récem-
présentée et rejetée ; \ la presque unani

mité des v 
Mirabeau 

changement» dans 
qu'il a été fait quelques 

i projet d'adresse à présen-
et il ajoute qu< 

peu d'importance ne portent point sur le fond, 
mais seulement sur la partie grammaticale du 
discours et que, par eonséqueat , il paraissait 
inutile d'en faire UQS nouvelle lecture dans l'as* 
semblée, attendu surtout que la salle était rem. 
plie par une multitude d'étrangers et que ce se
rait déflorer ee que les c o m m a a e s veulent offrir 
au pare de la patrie. 

péshont point quelqi 
contradicteurs de voalo 
le nouveau texte, 11* vc 
eêrent pour eut, tandis 
qne le soin de corriger grammaticalement 
talnes parties du discoure soit laissé au bureaa. 

i rassemblée ratifie 
lutement «e pronon-
i 285 opinèrent pour 

Chronique Locale 
R0UBA1X 

La fête de la Roubais ienne , organisée 
hier au Club Hippique, a été un véritable 
succès pour cette société . 

Uue affluence énorme assistait aux di 
vers exercices de n o s nombreux gym 
nastes. 

Un concours de courses a clôturé la 
fêle ; en voici tes résultats : 

Courses en section» sans obstacles. — lél 
prix, La Patriote de Croix, 03 secondes 
avec la note très bien. 

Coursai en tections avec obstacles. — 
1er prix, la Roubaisiénna, un* minute; 
2e, la Tourqusnnoise, une minute six se 
oondea. 

Course» individuelles. — 1er prix, U. 
Olivier, de la Roubaisienne, trente-six se 
coodea. 

l'hsbitation n'était pas fermée à elef ; H 
leur lut donc facile d'y pèoétrer 

Us appelèrent et ce fut la « " • « « » 
qui sî pi Asanto la première ; elle fut gar* 
l ie à vue é* M. Leur* « c o m W im
médiatement BS. P«'»niil*21

niVi?ffavét 

la veuve Boute. M. """' ï l i ' 0 , «* 1 , ; ï 
. . . H du lu un irrand sac COnienaiu une 

S'ulm."i,D.MÎÎSi i» u*" « «'•"« 
mettes de provenance •>«*•• 

Entre temps descendit Henri Bonté.qui 
s'adressa à M. Legrsnd, commissaire et 
d'un air menaçant, lin) *"'» grossière 
^ v a n t ces injures, M. ^grimd »Ua 
chercher quelques agent* *t procéda a 
l'arrestation de Bonté. _ . . „ , . . . .„ 

La famille Bonté est trèa redoutée su 
Créchet et plusieurs personnes nous ont 
demandé slM. le Maire de Croïv ne pour
rait prendre une mesure énergique «m't*e 

La famille Bonté possède quatre chiens 
de forte taille, qui servent à la fraude. 

Presque tous les Jours ces anu/taux, 
chargés de tabac, traversent les récoltes a 
toute vitesse et y causent de grands dé
gât». _ 

Question de chef de musique. — Nouer 
rivons que diverses demandée ont été 
adressées i r administration municipale 
en vue d'obtenir la succession laissée va 
cante nar l a mort de M. Broutin. Par le 
fait mèYisde ces demandes, cette succès 
sion étant ouverte, nous n'avons plus au
cune raison de tarder plus longtemps H 
donner notre avis sur cett» importante 

Nous verrions * v e c infiniment de satis
faction la division de la double direction 
d« l'Ecole nationale de Musique et de la 
Grands Harmonie. , , 

Ces deux ins t i tu t ion quoi au on en 
pense et quoi qu'on en «J». n ont absolu
ment rien de commun «litre « M » • lft 

Grand» Barmonie étant une Institution 
municipale; i'Bcole nationale, unO institu
tion gouvernementale. 

L'académie de musique de Roubsix, 
avant de devenir école nationale, portait 
tous ses efforts à former des instrumen
tistes qui pussent un jour renforcer no 
tre musique municipale; l'Ecole nationale 
a une mission beaucoup plus étendue, 
beaucoup plus élevée puisque l'enseigne
ment qu'on y donne, s'étend à toutes l»s 
branab.es de l'art musical. 

Le directeur de cette école, n'a pas trop 
de tout son temps pour professer ses 
cours d'harmonie et en même temps 
exercer une surveillance active sur tous 
les autres cours qu'il est inutile d'énumè-
rer ic;. Si en outre on l'oblige à diriger >a 
Grande Harmonie, l'une ou l'autre de ces 
institutions en souffrira. 

Mous pensons que dans riatérôt-mème 
de la Grande Barmonie et de l'Ecole na
tionale, il serait nécessaire qu'elles eus
sent chacune un chef distinct. 

A Tourcoing, il n'y a qu'une simple 
académie municipale de musique*M. 
Montagne, qui cumulait le double emploi 

cette vérité, s'est résilié de ces dernières 
(onctions pour consacrer tout son temps 
à la direction de l'académie. 

Il faut bien ae mettre dans l'idée que la 
mission de l'Ecole nationale n'est pas de 
fournir exclusivement des instrumentis
tes aux Sociétés de musique, c'est le petit 
coté de sa mission. *—-

N'est il pas triste de constater qu'avant 
l'arrivée de M- Broutin, nous n'avions pas 
de société symphonique. Noua manquons 
d'instruments à cordes • chacun ls sait et 
le répète. Un directeur de théâtre voulut 
il nous donner une troupe d'opéra, la plus 
grande difficulté à vaincre,serait la forma
tion d'un orchestre homogène qui connût 
le répertoire afin de pouvoir varier les re
présentations. 

Nous n'avons plus qu'un mot à dire, on 
nous assure qu après la monde M. ne 
launoy, avant de taire des démarches 
près de M. Broutin pou 
des pourparlers ont < 

Les funérailles de M. Broutin.—Pans 
notre compte rendu sur l e s funérailles de 
". Broutin une omission s'est glissée 

Dans les personnes qui tenaient les 
coins du poêle nous devons ajouter le 
nom de M. Auguste Jourdeuii membre de 
L'Ecole nationale de mus ique . 

Saisie i m p o r t a n t s a u C r é c h e t — Une 
saisie de tabac et d'allumettes assez Im
portante a été faite samedi malin dans une 
maison du Crécbet. 

M. Létisaier, contrôleur des contribu
tions indirectes, apprit il y a quelques 
jours que la veuve Bonté et s e s enfaots 
exerçaient sur une grande échelle la 
fraude et qu'Us avaient toujours une 
grande quantité de tabac et d'allumettes 
belges. 

M. Létissier demanda donc samedi 
matin vers quatre heures U. Legrand, 

_. lui succéder, 
lieu entre la mu 

nicipallté et un musicien très distingué de 
notre ville, d'un talent universellement 
reconnu et qui a toutes les aptitudes et 
l'autorité nécessaires pour diriger notre 
Ecole nationale de musique; ces pourpar 
lers n'auraient pas abouti psrce que la 
municipalité désirait que le directeur de 
l'Ecole fut en même temps chef de la 
Grande Barmonie. 

Nous espérons qne l'Administration se 
rendant mieux compte de fa situation ar 
tistlqne et du véritable intérêt de tous, 
décidera ls division ds la double direc
tion de ces deux institutions si chères aux 
Roubaisiens. m 

Vol su Parc de Barbieux. — M. Delo 
bel, adjudicataire de la Buvette du Parc 
de Barbieux avait laissé il y a quelques 
jours deux tables d'estaminet dehors de 
la Buvette. 

Avant hier, lorsqu'il s'y rendit, il aper
çut qu'elles avaient disparues. 

Plainte a été portée à la police. 

Pour son loyer.—U y a quelques jours, 
îe discusion de loyer s'élevait entre le 

nommés Jeau Baptiste Watteau, Louis Le 
comte loua deux hommes de peines, et 
Floris Lecomte. 

Dans la nuit de samedi é dimanche, 
vers Z heures, les deux premiers se ren 
dirent chez Floris Lecomte pendant son 
absence, et jetèrent lé tout par les fenê
tres, de sorte que Floris Lecomte fut forcé 
de loger sur ls rue. 

Contraventions ont été dessées à leur 
charge. 

En voilà une vengeance n 

qu'il avala. 
Quelques heures plus tard, l'enfant se 

plaignait de coliques; on alla quérir un 
docteur qui lui donna lea premiers soins. 
Après une constatation faite par lui, l'en
fant était hors de danger. 

On ignore d'où provenait ce poison. 
Tapage nocturne.— Contraventions ont 

été dressées à la charge des nommée 
Désiré Lsuiercq, marchand de charbon, 
demeurant rne Neweomsn. et Alphonse 
Dekien, confiseur, demeurant rue ds l'K-
peuie, pour s'être injuriés sur la vole pu
blique. 

Piaroi, Noir établis ensi M. 
lulaurter, ta* de Gende, au Plia* 4 paniers 14-
riéi é taeuroe. B«au tesaps olahr, eoavofear M 
tedongbere. 
1er prix : Favau-elle, S n. SSppp; U, Parent, 
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